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Seance du 13 juillet 1911 

possibilite de !'existence de gisements de petrole 
a1.1 Congo, 

PAR 

~· CORNET. 

L lNTERIEUli DU BASSIN DU CONGO. 

§ L 

Les considerations qui font l'objet de cette note ne peuvent etre 
comprises que si on les fait preceder d'un court preambule 
resumant en quelques traits la composition et la structure geolo­
gique generales de la region congolaise. 

Les terrains stratifies qui constituent le sol du Congo, abstrac­
tion faite de la region cotiere et en laissant de cote les formations 
superficielles, peuvent etre classes comme suit (1) 

Formations 
non disloquees. 

Formations 
peu disloquees. 

Formations 
disloq uees. 

D. 

SJrsteme de la Bussira (depots fluvio­
lacustres recents du Haut-Congo). 

Systeme du Lubilash (gres tendres, 
rouges on blanchatres, avec noyaux et 
bancs de gres durs, etc.). 

Systeme du Lualaba (voir plus loin). 
Systeme du Kundelungu (gres, schistes, 

psammites, calcaires, conglomerats, 
generalement rouge brnn). 

Primaire (divisible en plusieurs systemeR 
plus on moins metamorphises). 

Archeen. 

Ces terrains sont superposes de haut en bas comme dans le 
tableau qui precede. 

(1) Nous n'en donnons ici qu'une classification generale au point de Yue, 
uniq_uement, du sujet qui nous 0-ccupe. 
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particularites locales, la 
est la suivante : 

- IO 

§ 2. 

L'ensernble des terrains E constitne un grand bassin, une surface 
deprimee dans ses parties centrales et relevee a la peripherie. Le 
centre deprime du bassin correspond aux regions interieures, 
relativement basses, du bassin hydrographique du Congo ; les 
bords releves du bassin geoJogique repo11dent aux regions pins OU 

moins elevees qui les entourcnt et d'ol1 les cours d'eau descendent 
vers l'interieur. 

C'est dans ce bassin constitue par les formations E que se sont 
deposeP-s snccessivement Jes unes snr les autres, dans l'ordre 
n, C, B, A, les formations plus recentes, sans prejudice de leur 
extension en delwrs des limites du bassin, par dessus Bon releve­
ment peripherique. 

Dans l'etat actuel du pays, les choses se presentent de telle 
fagon que si l'on s'avance de la peripherie vers le centre du bassin 
hydrographique, soit, pour fixer les idees, de ht region des SOUrCeR 
de l'Aruwirni vers l'intersoction de l'equateur avec le 2re rncridien, 
on marche snccessivement sur Jes terrains plisses E, le systeme 
du Kundehrngu JJ, le systeme du Lualaba C, le systeme du Lubi­
lash R et le systeme de la Bussira A, qui viennent se recouvrir les 
m1s les autres dans l'ordre que je viens d'indiqner. Autrement dit, 
on voit, a nu moment donne, disparaitre les formations plissees E 
sous la formation du Kundelungu D, puis celle-ci sous les couches 
dn Lualaba C, les couches du Lualaba sous celles du Lubilash B, 
elles-memes bientot recouvertes par les couches de la Bussira, 

En resume, la surface snperieure des formations plissees et les 
differents systemes qui la recouvrent jusque celui du Lubilash, 
plangent vers le centre du bassin, dont le systeme de la Bnssira, 
en couches horizontales, occupe les parties centrales. Un sondage 
pratique au point 011 l'equateur est coupe par, le 21° degre de 
longitude traverserait snccessivement les systemes A, B, C, D 
et finirait par atteindre le groupe E (1 ). 

(1) Cette esquisse est anssi genera le qne le 1.ableau donne plus lrnut. Dans 
la realite, les chases sont autrement complexes ~ J'ai choisi avec intention 
une ligne suivant laquelle la succession des systemes se fait assez reguliere­
ment et qui traverse d'aUleurs la region qui nous interesse le plus ici, 
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Quelle est !'importance de ce plongement vers les parties 
centrales et quelles sont les epaisseurs des differents systemes 
que l'on rencontrerait avant d'atteindre E? C'est ce qu'on ne peut, 
sans sondage, determiner avec certitude. 

§ 3. 

Des formations geologiques enumerees plus hant, celle qui nous 
interesse specialement ici est le systeme du Lualaba ( C), car ce 
sont certaines particularites de la composition de ce systeme qui 
peuve~1t faire Songer a !'existence de petrole dans le SOUR SOl des 
parties centrales de la colonie. 

Le systeme du Lualaba consiste en couches d'argilites, de gres, 
de psammites, de calcaires peu coherents, sou vent oolithiques, etc. 
Ce systeme, d'abord reconnu par nous, et reuni primitivement a 
celui du Lnbilasb, sur le haut Sankuru, dans Jes bassins du 
Lomami, du Luvoi et du Kilubilni, sur le baut Lualaba, a ete dans 
ces dernieres annees, decouvert le long du Lualaba, entre la region 
de Kassongo et Jes Stanley-Falls, le long du premier tron!;On du 
chemin de fer des Grands Lacs. le long du Congo jusqu'au confluent 
du Rubi-ltimbiri, dans le bassin de cette derniere riviere, le long 
du bas Arnwimi ; il existe aussi a la surface le long du Lomami, 
du confluent jusque au moins vers le 3e ou le 4e degre de latitude 
Sud. 11 s'etend, a l'Est du Congo-Lualaba, dans une bonne. partie 
des bassins des rivieres Lilu, Lowa, Lindi, Elila, etc. (!). 

On a la preuve que la position stratigraphique de ce systeme est 
comprise entre le systeme du Kundelungn (D) et le systeme du 
Lubilash (B). D'apres Jes fossiles de Kindn et de Kilindi dont il a 
fait l'etude, l\'I. Leriche place les couches du Lnalaba (du moins 
les assises qni ont fourni ces fossiles) dans le Keuper tout a fait 
superienr, au niveau des couches <le Beaufort superieures ('). Je 
rappelerai que des 1894, j'ai assimile les gres du Lubilash, qui 
surmontent les couches dn Lualaba, aux couches de Storll1berg, 
classees aujourd'hui dans le Rhetien (3). 

(1) Daus le haut Ituri, vers Irumu, il existe un bassin occupe par des 
couches horizontales qui de1,ront probablement rentrer dans le meme 
systeme. 

(2) Je consillere les couches du Lualaba comme un ensemble assez com­
plexe, dans lequel 011 pourra nn jour distinguer plusieurs etages. 

(3) Observations sur les terrains anciens du Katanga. (Ann. de la Soc. geol. 
de Belgique, t. XXIV, 1897, Mem., p. 190.) 1 , 
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La composition du syste1ne du Lualaba aux environs de 
Ponthierville est tres interessante. On y trouve intercalee"' des 
couches, paraissant assez nombreuses, de schistes bitumineux a 
debris de poissons, etc., dont l'epaisseur atteint 1 11150 et davantage, 
et qui ont fourni a la distillation de )0 a IJO litres de petrole 
liquide par tonne. 

Ces scl1istes bitumineux, decouverts d'abord pres de Ponthier­
ville, sur la petite riviere Osengwe, par M. Hornemann, ont ete 
reconnus en suite a Stanleyville (F .-F. Mathieu), le long du Congo 
entre ces deux localites, dans le bassin de la Lilu, etc. 11 est vrai­
semblable qu'ils existent bien ailleurs encore, car ces roches 
alterees et decolorees dans les affleurements, echappent facilement 
a celni qui ne les cherche pas d'nne fagon speciale. 

J'ajouterai que le long du premier trongon du chemin de fer des 
Grands Lacs, on a trouve dans les couches du Lualaba quelques 
petits lits tres minces ( quelqnes centimetres) d'un lignite de 
bonne qualite, accompagne de debris vegetaux indeterminables 
(Hornemann, Passau). 

§ 5. 

Ces schistes bitumineux sont interessants en eux-memes. On 
peut songer a les distiller pour en extraire le petrole (1). Mais on 
pent se demander aussi si, dans l'aire occupee en profondeur par 
les couches du Lualaba, les schistes bitumineux ne peuvent pas se 
trouver ou s'etre tronves autrefois places dans cles conditions telles 
qu'ils aient subi la distillation naturelle et aient fourni du petrole 
aux terrains encaissants. 

D'apres la maniere de voir developpee dans ces dernieres annees 
par M. Potonie (~) et qui, je pense, a aujourd'hui le plus de 
partisans parmi les geolog·ues, le petrole proviendrait, dans la 
majeure partie des cas, de roches sapropeliennes, dont ces schistes 
bitumineux de Ponthierville sont un type remarquable. 

Une condition essentielle pour qu'nn schiste bitumineux puisse 
fournir du petrole est une certaine temperature. On ne pent done 

(1) C'est a ce point de vue que la Compag-nie du chemin rle fer cles Grands 
Lacs fait en ce moment reconnaitre le g-isement par sondag-es. 

( 2) Voyez notamment; Die Entstelwng der Steinkohlen, etc. (19ro) llp. 

S:i:, etc, 
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songer a rechercher des hydrocarbures liquides dans les 
exterieures du bassin occupe par les schistes bitumineux. On ne 
peut envisager que les parties profondes de ce bassin. 

En admettant un degre geothermique de 3o metres et, a la 
surface, une temperature moyenne de :6°, on tronverait que, sous 
l'eqnateur, la temperature de 100°, par exemple, doit etre atteinte 
vers 2.250 metres de profondeur. 

Il est bon de faire remarquer que r,;i les schistes bitnmineux du 
Lualaba ont fourni du petrole par distillation naturelle, il ne 
faudrait pas, necessairement, descendre jusqu'a des profondeurs 
de milliers de metres pour les rencontrer. Les produits de cette 
distillation naturelle ont une tendance a s'elever dans les roches, 
permeables ou fissurees, du toit du gisement orig·ineL l~n outre, il 
faut tenir compte des denudations, qui ont enleve une epaisseur 
probablement tres forte de gres du Lubilash, sans compter les 
terrains plus recents qui out pu Jes recouvrir; ce qui fait que le 
niveau ou, anterieurement a ces denudations, etait atteinte la 
temperature de 100°, par exemple, est notablement plus eleve que 
la profondeur de 2.250 metres, OU cette temperature est realisee 
aujourd'hui. 

§ 6. 

Les scbistes bitnmineux se trouvent-ils, ou se sont-ils trouves 
autrefois, dans les parties centrales du bassin (en admettant 
comme demontre qu'ils s'y prolongent), a une profondeur telle 
qu'ils aient pn subir la distillation naturelle? 

Cette question se ramene a celle que je posais a la fin du§ 2. 

Elle ne pent etre nettement resolue que par des sondages. Tout 
depend de l'enfoncement de la cuve centrale du bassin du Congo, 
du niveau auquel arrive le sommet de la formation du Kunde­
lungu - si cette formation s'etend en profondeur dans ces 
regions - ou, a son defaut, la surface des terrains plisses. 

Si l'enfoncement est faible ; si la formation du Lualaba ne des­
cend, par exemple, qu'a roo, 200 ou 300 m. de profondeur sous la 
surface topographique actuelle, on ne doit envisager la question 
qu'au point de vue de }'exploitation des schistes bitumineux et, 
eventuellement, de celle des lig·nites. 

Mais si, par suite de l'enfoncement de la surface supe:rieure des 
terrains plus anciens, les couches du Lualaba atteignent des 
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profondeurs beaucoup plus grandes, il est possible que des 
sondag·es pour petrole, creuses dans les parties centrales, abou­
tissent a un succes, soit que les couches du Lnalaba affectent une 
disposition concordante par rapport a la surface du substratum, 
soit qu'elles presentent une disposition transgressive. 

Ce qu'on observe de !'allure des couches du Lualaba a la surface, 
leur disposition en assises regulieres, sensiblement horizontales, 
daus des regions deja rapprochees du centre du bassin, ne semble 
pas plaider en faveur d'un enfoncement important du syHteme sous 
les regions occupees par les terrains plus recents. 

§ 7. 

Cette piste ne paraissant pas devoir mener an succes, ne 
peut-on esperer trouver, dans ces regions profondes de la cnve 
congolaise, d'autres terrains qui auraient pn fournir du petrole ? 
Je ne connais aucun indice serieux qui permette de repondre 
affirmativement a cette question. 

II. - REGION COTIERE 

Sur le versant oceaniqne de la partie occidentale de la bordure 
de terrains plisses qui forme l'exterienr du bassin geologique du 
Congo, les systemes du Knndelungu, du Lnalaba et du Lubilash 
paraissent, dans l'etat present de nos connaissances, faire com­
pletement defaut. 

Les terrains de schistes cristallins et de roches eruptives 
anciennes qui constituent la partie ouest de cette bordure elevee, 
sont flanques de couches paraissant tres regulieres, inclinees dans 
l' ensemble vers lamer, q ui appartiennent a deux systemes distincts. 

Le long du littoral et jusqu'a une assez grande distance a 
l'interieur, affleurent des roches calcareuses fossiliferes, d'age 
eocene inferieur. Elles surmontent des gTes consideres, d'aillenrs 
sans preuve, comme secondaires et renfermant les gi:tes de bitumes 
de Shipanga. Ces roches a bitumes out ete reconnues d'une part 
jusque dans le Gabon, d'autre part jusque dans le Sud de la 
colonie d' Angola. 

Certains indices tendent a faire admettre comme vraisemblable 
!'existence de petrole dans la meme assise, dans son plongement 
vers la mer. J'ai expose precedemment ces faits. N'ayant aucun 



rensoignement direct a y ajouter, je me bornerai a renvoyer ace 
que j'ai ecrit sur ce sujet (1). 

Tremblements de terre au Congo, 
PAR 

V· ~OBNET. 

M. F. F. Mathieu m'a envoye, dans ces derniers temps, quelques 
renseignements sur des tremblements de terre observes dans la 
region du 'fanganyika et dans celle du Graben de l'Upemba. Je 
les ai communiques a M. E. Lagrange, qui les a publies dans 
Giel et Terre (numero de juin i9n, p. 191). Le numero de mars 
l9II du meme recueil, renferme (p. 120) une note sur un tremble-

_ment de terre observe a Ruwe (Katanga) le 13 decembre 1910. 
Depuis lors,j 'ai eu connaissance de secousses sismiques observees 

dans le bassin du Congo, en dehors de ces regions voisine::i des 
g-randes dislocations de l'est et du sud-est. 

I. En 1906, a U esso (confluent de la Sangha et du N goko) deux 
tremblements de terre out ete ressentis, le 28 mai, a II heures du 
soir et le I7 juillet, a lO h. 45 du matin. Le premier a ete obser­
ve, en outre, a Nguala sur le Djab, a Salo sur la Sangha, a Kunde 
dans l'Adamaua (ou ces phenomenes seraient assez frequents) et, 
d'autre part, a Mobaye sur l'Ubanghi (2). 

2. M. R. Kostka, dans un rapport de mission, mentionne, a la 
date du 3o mai 1910, deux secousses sismiques ressenties par lui a 
Tolo (au sud de Tshitadi, a l'est de la Lulua), le 3o mai 1910. La 
premiere secousse, assez forte, s'est produite a 13 heures lO; la 
seconde, plus faible, a 16 heures 3o. 

M. J. Cornet donne lecture de l'extrait suivant d'une lettre de 
notre confrere M. F. F. Mathieu, datee de Kongolo, 10 mai l9n, 
et regue le 12 juillet : 

cc ... Autre nouvelle, qni vons interessera enormement : j'ai 
etudie Ull gisement fossilifere a Kongolo. Ce sont des fossiles 
vegetaux se trouvant dans un schiste argileux gris, superpose au 
gres rouge que j'ai signale autrefois a Kongolo et dont M. Longhi 

(1) Voyez J. CORNET. Notes sm• la Geologie du Mayombe occidental. 
Mem. et Public. d. l. Soc. d. Sciences, etc. du Hainaut, 6• Serie, t. lX, 1906. 

( 2) G. BRUEL. La Geog·raphie, t. XIX, 1909, p. 353. 




